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ÉREZ-VOUS 
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RÉFAIRE MANNING : 
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RENFORTS ! 


LS VIENNENT DE 

DÉBOUCHER DE 

DERRIÈRE LA 
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FRANKIE A RAISON! VOICI 
UNE DOUZAINE DE 
CAVALIERS : 
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VOILA QUI NOUS EN-||...NOUS RENDRE À CES GRE- 
LÈVE TOUTE CHANCE| [DINS POUR ÉVITER LE MASSA — 
DE NOUS SAUVER, | [CR 

MISTER ADAMS! es 


ET POURTENT IL ; MISTER 


RESTE UNE ° ADAMS...NOuS 
SOLUTION . _. N’'AVONS PAS 


LE CHOIX: 


NON...JE : 
N'ACCEPTERAI LE PROCHPRIN 


QUE . ÉPISODE VERRA 
L'APPARITION 
D'UN PERSONNA- 
GE DIVERTIS SANT. 


VOUS LE TROUVE- 
REZ DANS" 
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Fin del épisode. A 


CONNAISSONS LE MONDE OÙ NOUS VIVONS 


LE BOOM DE LA MÉTALLURGIE 


A découverte des nouvelles 
sources d'énergie : 

puis électricité, la mise au point 
des machines vont permettre 
l'avènement de la grande révo- 
lution industrielle dont l’Angle- 
terre sera la première le théâtre. 


vapeur 


En 1840, la puissance totale 
des machines à vapeur fonc- 
tionnant dans le monde équi- 
valait à 34000 chevaux, en 
1870, à 336 000, en 1900 elle 
équivaudra à 1 791 000 et en 
1938 à 7 754 000 cv. 


L’Angleterre connaît un dé- 
veloppement considérable car 
elle fournit la moitié de la pro- 
duction mondiale de charbon, 
or celui-ci est absolument in- 
dispensable puisqu'il permet 
d'obtenir l'énergie, c’est-à-dire 
la vapeur, et les matériaux : le 
fer, la fonte et l’acier. 


LE REGNE DU FER 
La sidérurgie anglaise au 
XIX° est la première du monde, 
suivie par la Suède et la Russie 
avec ses installations de l’Oural. 
En France, les Schneider (1805- 
1875) s’établissent en 1836 au 
Creusot. En Allemagne, deux 
centres se développent, l’un en 
Westphalie, et l’autre à Essen 
sous la dynastie des Krupp 
1846). Aux Etats-Unis, An- 
drew Carnegie (1855-1919), 
crée le trust de l'acier. Cette 
époque marque la fin de l’arti- 
sanat et la naissance du grand 
capitalisme. 


Le fer prend de plus en plus 
d'importance au détriment de la 
fonte trop lourde et trop cas- 
sante. Le développement des 


chemins de fer oblige à cons- 
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LE VIADUC 


truire de nombreux ponts. Le 
premier pont de chemin de fer, 
en fer, fut construit par Stephen- 
son, en 1850 : il avait 140 m 
de long. C'était le premier tra- 
vail de cette importance. En 
1846, les poutres pleines sont 
remplacées par des poutres en 
treillis défigurant moins le 
paysage et plus légères. Ce nou- 
veau système permettra la réa- 
lisation de très grands ponts : 
tel le viaduc de Garabit, long de 
443 m et enjambant la Truyère 
à 123 m de hauteur, construit 


DE GARABIT 


par Gustave Eiffel (1832-1923) 
et bien entendu celle de la Tour 
Eiffel, édifiée pour l'exposition 
de 1889. 


Mais déjà l’acier commence 
à détrôner le fer. 


LE TRIOMPHE DE L’ACIER 


L’acier présente de nombreux 
avantages. Plus élastique et 
plus dur, il est plus léger mais 
plus coûteux. Il diffère de la 
fonte par sa teneur en carbone 
qui est inférieure. On l’obtient 
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par deux méthodes. On peut 
enlever, par puddlage, une par- 
tie du carbone contenu dans la 
fonte (3 à 5 %), alors que 
l'acier n’en contient que 1,5 %). 
Ce procédé consiste à mélanger 
à la fonte liquide un oxydant 
qui permet de brûler le carbone. 
On peut au contraire ajouter du 
carbone au fer, ce qui donne 
lacier cémenté. L’Anglais 
Huntsman avait trouvé le 
moyen de faire fondre cet acier 
et de le tremper. Au début de 
l'ère industrielle, ces deux pro- 
cédés étaient toujours en vi- 
gueur. C’est alors qu’un autre 
Anglais Bessemer s’aperçut que 
si on envoyait à travers la fonte 
un courant d’air froid, la tem- 
pérature s'élevait au lieu de 
s’abaisser. Il comprit bientôt 
que l’air, en activant la combus- 
tion, faisait brûler les impuretés 
contenues dans la fonte. On 
obtenait ainsi de l’acier liquide 
beaucoup plus facilement que 
par le procédé Huntsman. On 
versait la fonte liquide dans les 
convertisseurs réfractaires dans 
lesquels on faisait passer un 
courant d’air qui brûlait le car- 
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bone et on recueillait de l’acier. 


On put obtenir celui-ci sur 
une grande échelle. En 1851, 
l'Angleterre en  fabriquait 
60 000 tonnes, en 1880 
1320000 tonnes, en 1890 
3 637 000 tonnes. Le procédé 
Bessemer n’était pas encore par- 
fait. Il était tellement rapide 
qu’il était difficile de connaître 
le moment précis où il fallait 
arrêter la combustion. Si on at- 
tendait trop, le fer lui-même 
se mettait à brûler et de plus, 
on ne pouvait utiliser la ferraille. 

Siemens puis Martin amélio- 
rèrent le procédé. On chauffait 


CONVERTISSEUR BESSEMER 


Prise d'air. 


\ Distributeur 
d'air 


DS 


AN 


Ar chaud 
SOUS pression 


HAUT FOURNEAU 


la fonte et la ferraille avec des 
brûleurs à gaz. L'opération était 
plus lente et on pouvait la 
contrôler. Le procédé Martin 
allait bientôt être adopté par le 
monde entier, et permettre un 
accroissement considérable de 
la production mondiale. Celle-ci 
qui. était de 4274 000 tonnes 
en 1870 atteignait 75 millions 
de tonnes en 1913. 


Le problème de la matière 


première allait se poser. De 
nombreux minerais de fer conte- 
naient du phosphore, ce qui 
rendait le fer très cassant. Il fal- 
lait de  déphosphoriser. Le 
28 mai 1878, un étudiant en 
droit, Sidney Gilchrist Thomas, 
annonce à Londres qu’il a trou- 
vé le moyen de déphosphoriser 
le minerai. Il suffisait de mélan- 
ger de la dolomite, roche cal- 
caire, au minerai de fer. Cette 
roche fixait le phosphore, et 
avec les scories pouvait servir 
d'engrais. L'Allemagne et la 
France, riches en minerais phos- 
phoreux étaient les grands bé- 


 néficiaires de l'invention. 


C'est aussi au XIX* siècle 
que Sainte Claire Deville réussit 
à extraire l'aluminium de l’alu- 
mine. Le premier lingot fut fa- 
briqué à Javel en 1856. Ce mé- 
tal, tout d’abord rare et coûteux, 
devait, lorsqu'une nouvelle mé- 
thode d’extraction par électro- 
lyse fut mise au point, devenir 
l’un des plus usuels. 


LES CHIMISTES ENTRENT 
EN SCENE 


Le développement industriel 
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exigeait les machines-outils les 
plus perfectionnées. Le Fran- 
çais Bourdon construisit un mar- 
teau-pilon à vapeur de 3 000 kg. 
En 1861, l'Anglais Haswell 
créait la première presse hy- 
draulique. L’outillage de plus 
en plus important exigeait une 
certaine standardisation qui de- 
vint possible lorsque l’on eut 
inventé des appareils permettant 
de mesurer et de calibrer exac- 
tement les pièces. L’Anglais 
Hadfield mit au point la fabri- 
cation d’aciers spéciaux obtenus 


PHYSIQUE AMUSANTE 


PROBLEME A RESOUDRE : 
Comment former un orchestre de 
verres ? 
QUE FAUT-IL ? 
— Un verre de cristal ; 
— du vinaigre ; 


N 


en ajoutant à l'acier d’autres 
corps, tels que le tungstène, le 
manganèse, le silicium, etc., et 
qui lui donnent certaines pro- 
priétés qui le destinent à des 
usages divers. Le Français 
Osmond (1851-1914) et l’An- 
glais Henry Sorby (1826-1908) 
fondaient l'étude microscopi- 
que de la structure des métaux. 
L'amélioration des matières 
premières n’était plus le fruit du 
hasard, mais le résultat d’étu- 
des scientifiques faites par les 


chimistes. (A suivre.) 


— de l'eau. 


QUE FAIRE ? 


Versez un peu d'eau dans un verre 
de cristal et ajoutez quelques gout- 
tes de vinaigre. Trempez les doigts 
dans le mélange et frottez le bord 
du verre d'un mouvement rapide, 
vous l'entendrez tinter. 


POURQUOI : 


Le vinaigre absorbe l'huile ou la 
graisse qui peut se trouver sur vos 
doigts ou sur le bord du verre. En 
frottant celui-ci vous créez des vi- 
brations tel l'archet sur les cordes 
du violon. Vous pouvez changer le 
ton en utilisant des verres plus 
grands ou plus petits ou encore 
plus ou moins remplis de liquide. 


Georges Bailey de « Freeport >» 
possède:un ensemble de verres mu- 
sicaux sur lequel il joue des 
concerts. Essayez de fabriquer un 
orchestre de verres. 
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MASCARADE TRAGIQUE 
DUNCAN RÉLISSIT PRR RUSE À SE 
FRIRE REMETTRE PAR LE GOLVER- 


DUNCAN 
RESCUER 


NON HOWARD. FRITES ENTRER CES GENS DANS 
MON BUREAU. JE VAIS LES INTERROGER. 


: D. | RRRI-RRRRHHH 
a Q 


” 


sf 


( ny" % 
CHACUN POUR SOi ! 
; - N 4 
G | 


CRE ST rues 
> s À. 
Æ [l 
Vs #"t ù Lu 
; ) 
Q L 


PNLEXC 


ET QU'EST-CE QUE JE FRAIS PJE N’A 
PAS CES DE COURIR DEPUIS QUE J'AI 
BARQUÉ DANS CE PRYS| 


DEB Le 
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LT iLS NOUS SUIVEN JETONS-NOUS À L'EAU... 
TOUIOURS JE NE VOIS PAS D'AUTRE 
SOLUTION! 
n CT 
s Kb) 
Ü : L à J u1 Es 


l l 
ET MOI QUI AVAIS JURÉ DENE SAINT PATRICK! 
JAMAÏS PRENDRE UN BAIN DE MA VIE PROTÈGE-MOI | 
ZE re 


ù) ET LT 
3e fe | { 


NC mis TRiS-Toi DONC! Si ON NOUS 
ENTEND, NOUS SOMMES 
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À L'AUBE, NOS AMIS SE RETROLVENT DANS UN ENTREPÔT. RBANDONNÉ . 


BRRR... BRRR.….) iL VAUT MIEUXÇA JJE VOUS DOIS DES EXCUSES... C'EST 
JE GRELOTTE LA QUESITU AVAIS / BIEN MOI QUI VOUS Ai MIS DANS 
CS TROP CHAUD! CETTE SITUATION | 
& | | 


où 
\ 
à “ 


LE GOUVERNEUR |}. LAISSE TOMBER, MAIS COMMENT FAIRE ? TU PENSES 
RAÉTÉ MALIN, MAIS / DUNCAN! L'IMPOR- BIEN QUE LES ANGLAIS ONT BLOQUE 
IL ME DOIT UNE TANT EST DE TOUTES LES ISSUES | NOUS SERIONS 
REVANCHE ! QUITTER LA REPRIS À COUP SÜRI 
VILLE | 


JE DISTRIBUE LES INVITR-, 

TIONS POUR LE BRL MASQUE! 

QUE DONNE LE GOUVERNEUR 
DEMAIN SOÏR 
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| BAL MASQUÉ. ? CELA POURRAÎT NOUS IL A L'AIR TELLEMENT DÉGOURDI 
SERVIR ! À TOI DE JOUER, LOCH | DE - | QUE CE SERA UN JEU D'ENFANT! 
BROUILLE-TOI COMME TU VEUX MAIS 
PROCURE-NOUS TROIS INVITATIONS! 


ÇA C'EST | 
UN TRAVAIL 
QUI ME PLAÎT ! 


ESPÈCE DE PÉQUENOT ! REGARDE  Ÿ JE SUIS VRAIMENT CONFUS, 
TU NE PEUX PAS FAIRE CE QUE TU { MILORDI LAISSEZ-MOI VOUS RIDER 
ATTENTION ? AS FAITI 


— 


/ = 5 
ES-TU SUR QU'IL à ; 
N’ R DR. MILORD ELLES Y SONT 
EN MANQUE PAS ?/{ SÛR, MILO TOUTES... 
MOINS TROIS! 
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UELQUES ARTE PLUS THRD... ][ LOCH EST UN ASIRVEC CES TROIS INVITATIONS, NOUS POUR- 
54 RONS NOUS INTRODLIRE DANS LE PALAIS DUGOUVER- |: 
NEUR NOUS ALLONS DONC ÊTRE LE COMTE WOSTER, LE 
DOCTEUR FITZEROY ET... NOM D'UN CHIEN! 


CE NE SERA 
PAS Moi! MA 
DIGNITÉ 


M'INTERDIT... 


ALLONS... CALMEZ-VOUS | 
iL SUFFIRA QU'UN DE 
NOUS TROIS S'HABILLE 
EN FEMME | 


TU OUBLIES QUE Y ETAIS R QUE ÇA SE TERMINE ; 
SOHO PORTE LA BARBE! ; l 
DONC IL FAUDRA T'Y 
RESIGNER.. 


OCCLUPONS-NOUS PLuTÈT DE NOUS PROCURER 
DES TRAVESTIS. MAIS COMME JE N'Al PAS LE 
SOU, iL FAUDRA LES EMPRUNTER. 


J'ESPÈRE QUE LOCH AURA 
BIEN COMPRIS MON PLAN 
- Up, 


JE VOUDRAIS UN COS- QUOI ? UN COSTUME POUR UN 
TUME POLDR MON KANGOUROL ? 
KANGOLIROU | : 


{ Ÿ 
CL LS A 
PEH BIENIQU'Y-A-T-IL 
D'EXTRAORDINAIRE ? 


EXTRAORDINAIRE ? MAIS BONJOUR | VOUS ÊTES OC- 
C'EST IMPOSSIBLE ! COMMENT À CUPÉ...BON..E VRAIS JETER 
VOULEZ: VOUS QUE JE L'HABILLE? 1 COSTUMIER, NON? / UN COUP D'OEÏL EN ATTENDANT 
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VOUS L'AVEZ FRIT EXPRÈS! VOL 
ÊTES SON COMPLICE!JE 
{VRAIS APPELER LA E 
POLICEL à 
M se (7 
; it Fe ( 
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CR SUFFIT, PRIN! 


LLE SOIR... OHLR LA POURQUOI DITES VOUS CELA, MILADy ? VOUS 
Si TU SAVAIS CE QUE ÊTES RAVISSANTE ! 
‘ÇR'M'EMBÊTE | u 4 
Fe NE L 


IR ul 
ALLONS, MESSIEURS , DE LA TENUEÏLE 
GOUVERNEUR NOUS ATTEND! 
EN LE 


= GE 


% À 
\ 


UP 


NE RESTEZ PAS AVEC MOL MAIS NE ME PERDEZ. 
PAS DE VUE ! DES QUE VOUS ME VERREZ SORTIR 
AVEC LE GOUVERNEUR, VOUS ME SUIVREZ. 


C'EST MALINDE ME LAISSER CHARLOTTE! . CA YEST. C'EST 
SEUL... QU'EST-CE QUE JE VAIS JE VOUS ATTENDAIS LA PREMIÈRE 
FAIRE ? COMMENT SE CONDUIT AVEC IMPATIENCE TUILE! 

UNE MARQUISE ? 


J'AIHÂTE DE VOUS VOIR TOURBILLONNER |: 
DANS MES BRAS DANS UNE - 
A VALSE FOLLE! 


VENEZ! L'ORCHESTRE COMMENCE 
J À JOUER! 
net —=— 


J'AI EU UN ÉTOURDISSEMENT! 
ACCOMPAGNEZ-MOÏ SUR LA 
TERRASSE ! REGARDEZ CET 
BESOIN DE MOI 


ADMIRABLE CLAIR 
DE LUNE! 
€; 


_ 
\ |: 


LE CIEL. 
EST PLEIN 
D'ÉTOILES! 


PLAÇONS. LE icil 
iL DORMIRA COMME UN 
ANGE PARMI LES FLEURS ! 


7 —= 


CEPENDANT, DANS LE GRAND SALON. 


PRENDREZ- VOUS UNE | WOSTER! BIGRELEN VOILÀ UNE QUi 

GOUTTE DE CHAMPR- | CONNAÎT PERSONNELLEMENT LE 

GNE AVEC MOI, COMTE ! IL FAUDRA QUE JE ME 
WOSTER® MÉFIEI 


À VOTRE SANTÉ, WOSTER...OÙ CALMEZ-VOUS DUNCAN! | MAÏS COMMENT AVEZ. 
PLUTÔT DEVRAIS-JE DIRE : À LAISSEZ VOTRE PISTO./ VOLIS FAIT POUR ME 
VOTRE LS DUNCAN MAC LET... JE SUIS VOTRE DÉCOUVRIR? 

RI 


ALLIÉE | 


ET QUAND J'HIÊTÉ SÛRE QUE VOUS N'ÉTIEZ 
PAS WOSTER, JAI PENSE QUE VOUS NE POLVIEZ 
ÊTRE QUE DUNCAN,CAR TOUTE LA VILLE PARLE 
DE VOUS.ET VOUS SEUL ÉTIEZ CRPABLE D'UN 
PAREIL COUP: 

D'AUDACE ! MAIS ALORS, DITES -MOI 


EL Te à 
à, db LA 


RE 
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JE M'APPELLE JEANNE GREY. LE GOUVER- ET VOILA . Si VOUS VOULEZ FAIRE QUEL- 
NEUR A RUINE MON PÈRE ET LUI A CONFIS- | | POURQUOI QUE CHOSE POUR MOI, PROCU - 
QUE SES BIENS.ET MAINTENANT, IL M'A. dE SUIS REZ-MOÏ UN VÉTEMENT. JE 
RECUEÏLLIE CHEZ LUI DANS L’INTENTION VOTRE NE PEUX QUITTER LE PALAIS 
DE ME DEPOUILLER DE CE QUI ME RESTE ALLIÉE! AVEC CE COSTUME. 

DE L'HÉRITAGE DE MA MÈRE. 


VOUS SOUVENEZ-VOUS DL SERGENT À. 
Qui VOUS AVEZ PRIS SON UNIFORME P iL F 
RRAPPORTÉ iCi VOTRE COSTUME ET JE 
SAIS OÙ IL SE TROUVE. REJOIGNEZ-MOIi 
3 DANS QUELQUES 
INSTANTS À L'ÉTAGE] 
AU-DESSUS 


REGARDE ! DUNCAN VA 
ENTRER EN ACTION! 
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BONSOIR... DOIS-JE RESTEZ TRANQUILLE! | DUNCAN! MAIS VOUS 
DIRE JAMES FARREL H'Ai UN PISTOLET. POINTÉ | ÊTES FOU! VOUS NE 
z SUR VOUS! PRÉCÉ DEZ-MOI] SORTIREZ PAS 
DANS VOTRE BUREAU | VIVANT D'ici! 


AI LA TREMBLOTE POUR- 
LE ÇA MARCHE! 


AU MÊME INSTANT DEVANT LA PORTE D'ENTRÉE... [C'EST UNE LA MARQUISE DE BRACKMAN? 


F HONTE! JE VEUX VOIR LE GOUVERNEUR! iL FAUDRA 

4e *EXPL Û DRA 

LETE de D 

N | 

EU MS/S || 
AU \ 


D 2 
0 ie 


a 
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IDIOTI COMMENT POLIVIEZ- VOLIS ATTENTIONIVOUS AVEZ ANNONCÉ LE 
M'ANNONCER ALORS QUE JE ; COMTE WOSTER? MAIS C'EST IMPOS- 
SUIS ENCORE ici? (3 NSIBLE ! IL EST GRAVEMENT 


NS I) 


iL FAUT TIRER AU CLAIR 
CETTE AFFAIRE! SUiVEZ-Moil 


AT 


7 VOYEZ...ILS SONT LA-BAS AVEC 
, L 


Z 


_— T1 — 


ATTIRÉE PAR LES CRIS, JEANNE GREY RRRIVE AU HAUT DE L'ESCALIER . 


À MOI, GARDES! \_ 
ÿ) pA 5 
à WE EA d 
| és \ > . 


SUIVEZ-MOI! IL N'Y À PAS UN 
INSTANT À PERDRE | 
LL [| EPS 


DIRE QUE DUNCAN VOUS- [OUi... NOUS NE SOR- 
LAIT SE SERVIR DL GOL-)TIRONS MÊME PAS 


FAIRE QUITTER LA 
VILLE 


NE VOUS INQUIÈTEZ PAS!JE ME EH BIEN, SUIVEZ-MOI | ON 
. CHARGE DE TOUT! NOLIS CHERCHE DESA! 
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LA JEUNE FILLE CONDUIT LES TROIS FU-| [ET UNE PARTIE DU MEUBLE SE DÉPLACE, LAIS- 

GITIFS DANS LA BIBLIOTHÈQUE.ELLE SANT APERCEVOIR UN PASSAGE SECRET. 

TOUCHE LE CADRE D'UN TRBLERU PARIGI, VOUS POURREZ QUITTER LE PALAIS VOUS 
VOUS RENDREZ DANS LA VIEILLE VILLE ET 


À VOUS DEMANDEREZ MISTER 
Ÿ ; ù D = me 


À 


al 


| 
| 72 
Ba. GE 


NN (CITANT 


| (| 
NE VOUS EN FAÎTES PAS POUR MOi | 
JE NE COURS AUCUN DANGER! 


N 
}, 
S 


JET MAINTENANT, IL FAUT QUE J'ATTIRE 
L'ATTENTION DES SOLDATS SUR MOI 
A POUR FAIRE GHGNER DU TEMPS À DUNCAI 
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AH!IL NOUS ÉCHRAPPE! 


$ 
à 
Ë 
L 
g 
A] 


RARE 
'e 


r | =] | 


ES INSTANTS PLUS TARD.: 


6. 


ATTEINTE PAR LE FEU DES SOLDATS, 
JEANNE S'EFFONDRE. 
Si JE DOÏS MOURIR, AU MOINS 
AURAIS-JE SAUVE TROIS VIES 
HUMAINES ! 


NOUS AVONS ÉTÉ JOLIÉS ICE ; 
RES pes DCI C DIRE QU'IL NOUS FALLAIT TRAVERSER 


LES ÉGOÛTS. 


TU RS BONNE, MINE DE 

FAÎRE LE DÉGOÛTEITOI 

QUI NE TE LAVES . 
JAMAIS ! 
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MALÉDICTION! QUE 
SE PASSE-T-IL? 


C'EST VRAILEH BIEN, <Œ 
NOUS ALLONS LE PAYER, 
CE BRAVE HOMMEÏ 


W\Z 4 \@\4 NN LAC un mirncie lune BouRSE 


A4 D'ARGENT QUI ME TOMBE 
LL 
7 \ | 
à : 7 


DU CIEL! 


LES TROIS AMIS SE 
RENDENT D'ABORD. 
DANS LE MAGASIN OÙ 
iLS AVAIENT LAISSÉ 
LEURS VÊTEMENTS. 
APRÈS QUOI, ILS SE 


METTENT À LA RE- 
CHERCHE DE MISTER 
WILLIAM. 


NN 


EH BIEN, ELLE NOUS ENVOIE CHEZUN A À 
CET HOMME EST SANS) TYPE GAÏ!REGARDE-MOI CE DÉCOR! S 
DOUTE WiLLIA 7 RE 
2 AR DE : 
nl ns 


= — 
me: Lu AV 
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LA PETITE JEANNE? J'ÉTAIS AU SERVICE DE SON 
PÈRE AVANT LES MALHEURS QUI LUI SONT ARRi- 
VÉS ET JERNNE QUI ÉTAIT ALORS UNE FILLETTE 
M'AIMAIT BEAUCOUP. AYEZ CONFIANCE EN MOI. 


LL 


QUEL CHARGEMENT, WiLLIAMI }/ À SANDHOOD.IL) 
OÙ VAS-TUI AVEC TOUS YA. LA-BAS UNE 
CES CERCUEILS? ÉPIDÉMIE. 


are 
\T 


[ET TUEN PROFITES POUR FAIRE 
DE BONNES AFFAIRES, VIEUX CHACAL 


nn VOUS POUVEZ SORTIR.:..iL N°Y A PLUS 
ALLONS, | 


RIEN À CRAINDRE ! 
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= 
4 


NE BOUGES-TU PAS? 
7"  # 1 
ere 


MON DIEU LIL A DÙ 
CEE 
: > NN 
A D 
À | 


NX 
% EE 


PAR MILLE /. i [ AARHH...QUE J'Ai BIEN DORMI! 
DIRBLES ! | \ LE CHFÉ EST PRÊT? 


dE VOUS QUITTE! À PARTIR D'ici, IL FAUDRA 
VOUS DÉBROUILLER TOUT SEULS.EN CONTINU- 
VOUS PARVIENDREZ 
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J'AÏ ENTENDU PARLER DE LA BANDE |f VOILA UNE VIE Qui 
DE BREWSTER.CE SONT DES HOMMES ME PLAIRAl 
LIBRES QUI ONT PRIS LE MAQUIS ET ù & ; 
MÈNENT LA VIE DURE AUX ENe . 
ANGLAIS. ï = 


ù ÿ ve 
= # ù « ‘ 


J'ASPIRE À VIVRE CALMEMENT 
DANS LA NATURE. : 


ZI) 

és CG) / LEE 
M 

$ ALP 

. MRIS MON INSTINCT ME DIT 


QUE NOUS M'AURONS 
PLUS D'ENNUIS! 


# 
*Y 


.* Z ECS 
FAR 
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LE MONDE DU SILENCE 


N'EST PAS SANS VOIX 


ENDANT des siècles, on a 
fait aux poissons une répu- 
tation de mutisme que l’on 

croyait solidement établie. Le 
fameux « muet comme une 
carpe » est bien connu de tous. 
Pourtant, voici deux mille ans 


déjà, le naturaliste romain Pline 


faisait allusion à un certain pois- 
son — qu'il ne fut jamais possible 
d'identifier — qu’il nomma « exo- 
coetus » et qui, d’après lui, pos- 
sédait une voix. 


GROGNEMENTS 
ET RONFLEMENTS... 


Depuis Pline, notre connais- 
sance des poissons s’est nettement 
améliorée. Et nous pouvons, 
aujourd’hui, affirmer que les 
poissons émettent des sons. Certes, 
nous n’irons pas jusqu’à dire qu’ils 
peuvent enchanter les amateurs de 
bel canto ! 


Il faut d’ailleurs savoir que les 
sons émis par les poissons ne sont 
pas dus à des vibrations de cordes 
vocales, comme chez l’homme, par 
exemple. Ils sont produits par la 
vessie natatoire et les muscles qui 
s'y rattachent. Cela est très net 
chez le congre ou les silures : les 
pêcheurs ont remarqué qu’au mo- 
ment où ils retiraient ces poissons 
de l’eau, ceux-ci émettaient une 
sorte de grognement provoqué par 


l'expulsion de l'air de la vessie 
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LE MONDE DU SILENCE 


natatoire. Quant au grondin, il est 
ainsi nommé à cause du « gronde- 
ment » qu'il fait entendre. 


Le rôle de la vessie natatoire 
dans l'émission des sons a été par- 
ticulièrement mis en lumière par 
un savant anglais. Celui-ci a sup- 
primé la vessie de certains pois- 
sons ; il a aussitôt constaté la dis- 
parition des vibrations. Il la 
ensuite remplacée par une vessie 
en caoutchouc; le mouvement 
vibratoire a immédiatement repris. 


ALLO... SOUS L'EAU... 


Les « voix » les plus célèbres 
des poissons sont celles des sciè- 
nes, que l’on rencontre dans 
l'océan Atlantique. On a parlé à 
leur propos de grognements, de 
ronronnements, de ronflements..., 
ce qui n’est guère flatteur, mais 
aussi de sifflements, voire même 
de mélodies ! 


Hélas ! pauvres poissons. Mieux 
aurait valu pour eux qu'ils soient 
réellement muets. Grâce aux sons 
qu’ils émettent, les pêcheurs ont 
tôt fait de repérer leurs bancs. 
Depuis de nombreuses années 
déjà, ils ont imaginé de placer 
sous l’eau un microphone dont le 
but est d’amplifier les sons sous- 
marins. Ce microphone est relié à 


un récepteur téléphonique situé 
sur une embarcation de pêche. 


BANQUETS SOUS-MARINS 


Au cours de la dernière guerre, 
les communications avec la gent 
poisson  s’intensifièrent énormé- 
ment. L'homme se familiarisa de 
plus en plus avec les habitants des 
profondeurs. Les autorités militai- 
res avaient en effet conçu des 
mines-robots capables de percevoir 
l’arrivée d’un navire et d’aller, de 
leur propre initiative, lui éclater 
sous la coque. Mais ces robots 
étaient une arme à double tran- 
chant. Ils risquaient en effet de 
torpiller aussi bien un bateau ami 
qu’un ennemi. Par ailleurs, il arri- 
vait qu’ils refusent d’attaquer, ou 
qu'ils attaquent à contresens. Il 
s'agissait dès lors de remédier à 
ce fâcheux état de choses et, tout 
d’abord, d’en connaître la cause... 
On disposa donc sur les fonds 
marins des microphones reliés à 
des disques enregistreurs. Les 
observateurs constatèrent alors 
que, du fond de la mer arrivaient 
quantité de bruits, de sons, de cris, 
de grognements.. Bref, une véri- 
table cacophonie. Cette cacopho- 
nie connaissait des heures de 
« pointe », correspondant en fait 
à des heures de repas des poissons. 
On s’est alors demandé si ces 
messieurs avaient pour habitude 
de se réunir pour festoyer et ban- 
queter. Nous supposons mainte- 
nant que les bancs errants, tou- 
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jours en quête de nourriture, se 
rassemblent dès qu’ils rencontrent 
une Zone riche en aliments qui 
leur conviennent. 


VOIX CASSEE 
ET MAUVAISE TETE 


C’est ainsi que, accessoirement, 
la guerre donna aux hommes l’oc- 
casion de parfaire leur connais- 
sance de la biologie des poissons. 
On put ainsi apprendre que cha- 
que espèce a un langage qui lui 
est propre et que tels poissons 
considérés comme muets, comme 
la fameuse carpe, ne le sont en 
réalité pas. Simplement, les sons 
qu’ils émettent ne sont pas audi- 


On constata 


bles à nos oreilles. 
enfin que la voix du poisson, tout 
comme celle de l’homme, vieillit 
et se casse avec l’âge ! 


Ces recherches passionnantes se 
sont poursuivies la guerre termi- 
née. Hélas ! il n’est à peu près pas 
possible, ce qui aurait simplifié les: 
choses, de procéder aux expérien- 
ces et observations sur des pois- 
sons en aquariums ou en bacs 
isolés. Les sujets, même les plus 
bavards, se plongent alors dans un 
mutisme absolu. Rien, jusqu'ici, 
n’a pu les décider à sortir de leur 
silence total et général. 


Il s’agit donc d’aller « intervie- 
wer » les poissons dans leur milieu 
naturel... ce qui n’est pas toujours 
très facile ! 
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VACANCES #4 VENISE 


DEN 

POS.LA SEMAINE 

P INE, NOUS ÿ VOICI ! JOLIE 
ARTONS Et PETITE PLACE ,HEIN? LR} 


PARTONS EN VACAN 
CES À VENISE... Si SEULEMENT 


LES ITALIENS N'É- 
5 AUSSI 


ÉCOUTE -MOI CES SILENCE : MON 
DEUX LA: SI JE NE M'EN| |DEVOIR EST 
MÊLE PAS, ILS VONT DE LES SÉPA 
SE BATTRE! | 


ALLONS, ALLONS , “#xx!l! x 061llxx 
MESSIEURS , DU [414% *6/11/ 
CALME ! : Î 


1 | : A / 
J'AI BIEN ESSAYE DE 
VOUS EXPLIQUER QUE 
C'EST LEUR FAÇON 


NORMALE DE 
. PARLER. 


... QUAND VOUS 
LES AVEZ INTER 
-PELLÉS ,ILS ONT 

CRU QUE VOUS 


| LES INJURIEZ! 


| 7 
AZ 
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MAIS, MAIS, MAIS, BIEN | [HEUREUX DE VOUS 
CEST MON VIEIL ‘| SUR! | | VOIR HENRI (VENEZ 
VOUS SOUVENEZ- | DONC FAIRE UN 
VOUS DE CYRUS.K. 

| BLEDHUR ? 
"7" EL 


(M 
ST 


ER CZ e 
#1] 
î j| 


Ve | 
. 1 ù 
PALM 


as... . LR 


; Si = TS 
À D 
f 
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J'AIMERAIS BIEN 

ROSE me | 

ce ù , E 
GONDOLE ! | 1 D'or 


ET LA , VOUS SENTEZ- 
VOUS COMME UN 
POISSON DANS 


OUF' POURH! QUE ALLONS , HENRI ' AVEC UN 
CETTE EAU SENT TEL SOLEIL ,VOUS SEREZ 
DONC MAUVAIS ! : VITE SEC! 


VOICI LE PALAIS 
CARAMELLI QUE 


——] J'AI 
, 


ENTREZ ...JE VAIS VOUS 
PRÉSENTER À 
MES AMIS ITALIENS! 


DE VÉRITABLES JE VOUS PRÉSENTE MON 
ARISTOCRATES |L'A VIEIL AMI HENRI...LE PRIN- 
.. PRINCES ,DUCS, 

COMTESSES y ‘ 


MAIS ILS SE BOUCHENT 
LE NEZ COMME Si UNE 


C'EST BIEN CE QUI 


QUAND VOUS ÊTES 
S’EST PASSÉ 


ENTRÉ APRÈS 
VOTRE. BRIN 
DANS LE 
CANAL! 


JE VRAIS EN PROFITER 
POUR VOUS MONTRER 
MON BIEN LE PLUS 
PRÉCIEUX :UN TABLEAU 
DU GRAND MAITRE 
VERMICELLI 72% 


EXCUSEZ-MOI,MAIS 
VOUS DEVRIEZ PREN- 
DRE UN BRIN,JE 
VOUS PRÊTERAI 
DES VÊTEMENTS. 
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...MAIS...IL A 
.. LE CADRE 


CISPARU. 
EST VIDE! 


NGC 


PLUS TARD..|VOUS CELLE - 


UN GILET EN , 
CONTREPLAQUE 
POUR AVOIR LES 


C'EST LE 


HÉ'IL SE SAUVE ! CE 
TRBLEAU 


N'EST PRS DU CONTRE- 
PLAQUÉ QU'IL 
A DANS LE DOS 


4 


VITE, IL SE DIRIGE 


LE VOILA ! 
VERS LE PARKING 


ATTRAPEZ-LE : 


VITE PRENONS 
CELLE-CI! > 
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ON DIRAIT QUE TOUTES 
LES VOITURES DE COUR - 
SE D'ITALIE SE JOIGNENT 
A NOTRE POURSUITE ! 


CIEL JE VIENS DE 
ME RAPPELER QUE 
LE COMTE GOUTTA 
EST UN GRAND PILO- 
TE DE COURSE: 


UNE COURSE ? MAIS IL 
FAUT QUE JE 
—\ M’'ARRÊTE : 


MON DIEU, C'EST 
LE DÉPART D’'UNE 
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MON DIEU! C'EST COINCÉ JE] [I}CONTINUONS À LA 
NE PEUX PLUS A GRACE DE DIEU: 


LE COMTE GOUTTA EST J S CROISERAI 
DES KILO/IÈTRES DE 4A.., Eee VITE 


) JE VAIS FRIRE| |QU'ILS NE ME 
; DENMI-TOUR..| |RECONNARI - 
TRONT 


ATTENTION CETTE 
VOITURE VIENT 
DROIT SUR NOUS: 
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ANGLETERRE MONSIEUR 
MOLLETON ,1CI ON 


MERVEILLEUX LE COMTE 
GOUTTA A PERDU 
CONNAISSANCE... 
MAIS OÙ EST 

MON TABLEAU ? 


AINSI] ,VOILA CE 
FAMEUX TABLEAU' 


VERMICELLI] ! C'EST 
FORMIDABLE ! 


QUE VOTRE TABLEAU 
PE er /eeet CHU OUT 
REMERCIER DEVRAIT VITRE. 
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BRAVO MOLLETON IL 
NE POURRAIT ÊTRE 
US . .. CRAQUELÉ ! 


2 histoires nouvelles : 


Don Juan l'Épervier et les Frères Lassiter dans : 


HONDO 


Le mensuel de l'aventure 
De plus en plus jeune, de plus en plus passionnant ! 


98 


Rinowa 


24 EPISODE. 
Bec v L AY es HOTITE| | fre) SIFFLETTENT, LIT MOÏTIME 
SAM BOYLE, DE L'AUSTERLIES EST| \SUÆSIT DES BUISSOIS -.. 


ACIRS 
ÆIMONA y 
AU COUÆERIT 
DES DÉMÉÈLÉS 
DE Son FILS, 
PLUIE ÆEOUSE 
AVEC cr 
HORS-tA-LO/), 
L'ALSTERLIES, 
Qu À FAIT 
ÆPNLEVEZ 
LA FESIIE 
ETLE FJLS 
Lu JEUTE 
CHEF, 
vor 
2 Sor 
SECOUÆS . 


22 


AH!C'EST To! , BILLY! 
AVANCE 


L 
AR 


a 


IL NY A PAS DE 
JE NE SRIS PAS POURQUOI, ReRISON, Biey! 
MARAIS TU M'AS TOUJOURS TU ES UN 
FAIT UN PEU PEUR, 

LARISSA! 


ZE SOLITNIRE PÆ. DE B/CCY L'INATERÆIELR DE LA CABANE 
LLSQU'AR SA CAIBRNE --- ÆST SINISTRE --- 


ENTRE ETMNE T'INQUIÈTE PAS 
Pour TON CHEVAL !IL A OE QUOI 


OAIS L'OBSCLU/ÆEITÉ, BILLY SE HEUA) 
TE PIELSQUE Ft) SERPENT QU! 
PEND D'OTE POUTIESE --- 


TU NE VOIS PAS QUE 
CE SERPENT EST 
EMPRILLE ? 


QUEL PLAISIR AS-TU À .… DU TEMPS OÙ VER LAEISS/ FESTE LIT 


SRAROER TOUTES <ES "ENSEIGNRIS LA OMENTT SILENCIEUX , 
HORREURS 7TA CABANE| [ZOOLOSIE À B0Os- 


AUSS/ITÔT, L'HONITE POLSSE LA PORTE 
D'0rE AUTRE PIÈCE --- 


PRSSE -MOi 
cE MESSAGE! 
ALORS VIENS] 
y _ 


JERN SORT Ur PISEON D'Or E à se 
LAS ETR C'AIDE COS PRTa ET LE MESSRGE RPRIVERR PLUS SÜ- 

KE LA FEUILLE DE VER | |REMENT QUE St ON LE CONFIRIT 
4 CEA PATTE DE LATTES le POSTE! 


UNE OIE eÔTIE 
SANS SA PEAU! 
POouRñh!ÇA NOUR- 
RIT, MAIS ÇA N'EST 
PAS PRÉSENTABLE! 


JE SAVAIS QU'on AS TU )KINOWATCELUI QU'OoN ÆRPIDEMNMESNT, SE 


PLUMAIT LES OIES ||DESRÀ APPELLE LA TERREUR| |/7Er4E ASQUE 
AVANT DE LES DES INGIENS? MAIS IL] loc, ye À FAHÇONTE 
PARLER DE)N'EXISTE PAS, C'EST | |[ovze ce PEL 
RINOWR7 /UNE LÉGENDE--- OOE OÙTTEPT 
BOUCARIEE --- 


TOUT AUSSI) JPPPIDESNENT. SAIT 
D'RBLES! FAIT DISPAMRMITEE SOI ÎTFISQUE 
KINOW EF !1 TU ES CONVAINEU, ) ALORS, KINOWF 
MRINTENANT, /C'EST VOUS, PA- 
10€! TRONIJE NES M'EN 
‘ /SERRIS JAMAIS DOUTE | 


UM Na 

4 
ù |. SU RER La 
# Z 


N'Y PENSE PLUS ,JOE_ET DEPE- 
CHONS- NOUS J'AI HÂTE DE 

SAVOIR FPOURQUOI MON 
FILS RÉCLAME MON 


UNE OIE SANS SOULAIN,JOE LÊÈVE 
La TÊTE ET APE. 
FOIT CI OISE/TL - -- 


TONNERRE ! 


POURQUOI RS-TU TIRE POU GeOos ETSseRS, 


VRAS-TU ? DJUSTE À POINT ! 


DE LE MANGER SANS SA 
PERU,J'AVALERRI SES 
PLUMES AVEC ! 


C'EST L'ARMÉE QUI EMPLOIE DES 
PIGEONS.VOYASEURS ,JOE ET 
CELUI-LA En EST UN !ILNE 
FALLAIT PAS TIRER) 


NE ME L'ABIMEZ 
PAS, PATRON! 


SAIT FAIT GLISSE AIS À PEIRE A -T-1L 


L'APIIVEFN) ET. 
voyons c8 que oirce || 7exrs.-. 


pen ETÉ LAN COUP D'ŒH SUR 


MESSRSE... RPRÈS QU'Y A-TIL\PARS mon 
TOUT,JE SUIS UN ° JscarrP! 
SECOUT DU SOUVERNE- > ‘ 
MENT! ; és 


AIT FAIT AUSS/TÔT LA RELATION IL FAUT QUE JE RETROUVE 
NTRE CE ESSFGE ET L'APPL£EL MON FILS AU 
TE SECOLIES DE SON FILS --- PLUS VITE! 


Su PAS, JE VAIS 
POUVOIR ME RÉSA- 


ON 
LD é 


ER 


DNE PEAU SPLENDIDE ! Si JE 
ME SORS DE CETTE AVEN- 
TUSE ,JE REVIENDRERI 

LA CHERCHER"! 


à: À 


ev\ 


UN RBÔTI D'OURS ME REDONUNE- 
RR DES FORCES, MAIS 11 FAUT 
D'ABORD QUE JE FETEROUVE 
MON CHEVAL! 


LES APAISES Qui, 


LE CHEVAL. ÆÉPOID 
ORODENT LA VALLÉE 


AuSS/TÔT FU SIFELE- 
ONT ENPÈCHÉ L'ANI-| MENT CHÆACTÉE!S. 


FTére DE FIE TEOP 


ALLONS VIENS !JE SAIS QUE PEU APRÈS, L'ECLPILEEULRE © PELUITÉ 
L'ODEUR D'OURS QUI FLOTTE | [7 FEU DAYS LA GÆOTTE - 
ENCORE NE TE PLÈIT PRS, PAR LA MÊME OCCASION,JIE VRAIS 
MAIS IL N'Y À PLUS OE FRIRE FONDRE UN PEU DE 

ll DRANSER ! GRAISSE POUR PANSER 

MA BLESSURE ! 


APRES S'ETRE RESTAURÉ ETSOIS TE.) \|1t FAIIT MIT ROLE QOUARIID LE 


ET MAINTENANT, UN BON SOMME EST RS  eeee; FRERE 
ME REMETTRA TOUT À FAIT 'SI TU 2 — 
FLAIRES DU SUSPECT, TU 


M'AVERTIS MON BEAUI! 


TOI, ATTENDS-MOI ICI! TU NE 


VIENDRERS QUE St JE T'AP- 
Perte! 


J'AI ENVIE D'EXPLORER 
CETTE VALLÉE QUI ME 
PARAIT Bien 
MYSTÉRIEUSE ! 


PRUDENCE VEUX LONS 
ÆRIFLE! ET SRRE AUX 
ENNEMIS! 


LOIS RRIFLE ENTRE 


PRR MON RIFLE'!JE 
M'INQUIÉTAIS INUTILE- 
MENT!LA VALLÉE 
SEMBLE OÉSERTE! 


JE DECOUVRE BSJENTOT LA CAS. | |[SouDAIn, LE SCOUT FPERÇOIT LIT 
CADE QU FESETIE CA SOPGE --. | OBJET ABANDONNÉ SU UNE 
ENE cOMPRENDS PAS CEUX qui _||P4W7Ee FORTE DATUERELLE, At 
M'ONT TIRÉ DESSUS VENARIENT DE FLAIIE DU PROCHES --- 
L'Enbeorr OÙ JE SUIS! COMMENT 
ÉTRIENT-ILS PASSÉS ? 


7 sc/sse Los. | [LE Vector RER HRRINE 
LLEr2ers S#7 S'ENTOT FL PIED OE LA CAS- 
CHESIISE -.. CADE -.. 

JE PARIE QUE LA TRACE SEMBLE S'ARRÉ- 
CETTE CHAUS- ER LA, MAIS ILN A FORCÉ- 
SURE EST cEL- | MENT UN PASSAGE! 


UN MOCASSIN D'ENFANT ! 
PRESQUE NEUF ET ABSo- 
LUMENT SSC.ON LA 
LAISSÉ LA INTENTIONNEL 
LEMENT ! C'EST LA 
BONNE VOIE ! 


LE DE PETIT 
FAUCON! 


MILLE AIFES! J7 
SUIS! ça ne Peur Êree | |CÆ7EN#7T SO sour 


QU'UN PRSSAGE SEM. [F2 /« s'£7Fonrce »# BINES DE LA PRAIRIE! 
BLABLE À CELUI QUI | 7ewrvces LE EDEAT J'AVARIS RAISON! 
PERMIT À SAM GE RE- 
TrOUVER SON FILS! 
IL FAUT TRAVERSER 
LA CASCRADE! 


is RS Le 
SOUO/p Ir, LIVE PIERRE 
ÆOULE SOUS SON LED... 


LE SCOUT RPERÇOIT UTE 
Lors LESSRE MLELR Fe) BOUT, 
LIELE ALORS fe ÆÆDOUBLE DE 
PECODENTCE -. - 


QU, CONOUIT Ve 
PC VALLÉE À 


LE carranreik \, 
FONDEÈRENT 
27-737 

VILLAGE, . 
lYA LIET 
LONSTEITPS 


À L'AUTRE BOUT pu 80ymu,cE LEGER ||LONSTEITPS, LONG ÆIFLE EESTE 
ÆBÆUIT SUFFIT F9 AICEIETER LES HMIMOBICE, FUX FIGUETS--- 


TT — 

PEUX SENTINELLES QUIVENMCENT--- | |gan!cEUx QUI ONT LU DOMICI- 
LE PRR LA SE SENTENT SUFFI- 
SAMMENT EN SÉCURITÉ POUR 
NE PAS SURVAILLER = PAS- 


se! 


FO MIOTTENT OÙ 1te DEBOUCHE 
Du BOYAC, IL AQUE & 

TÆTTPS D'ÉVITEL LA LICE 
O'UITE DES SENTIMELLES ... 


AINSI lASSUREÉ PAR LE SIJLCENCE QU 
ÆÈSGSINE PARTOUT, [te ÆEEPRESL 
SAR lIFMECRIE 


CONTRE Ur DES INDIENS), COFITTENCE ---- 


é£EscOUT POINTE SON FUS/e LA sIUTTE À TROIS 


lIAIS LA DETONNMTION Æ ALERTÉ TOUT LE VILLAGE--. 
QAU'EST-CE QUI 
SE PASSE ? 


Q j' = k 
: : LE 
(IACHEURELISESTESTT, LA BLES- JE CROIS QUE MA DERNIÈRE HEURE 
SURE DE LONG lOSFLE SE ROUVRE||EST RBRIVÉE ! ÇA M'ENNMUIE 
fe SE SENT FAIBL/Æ -..- OE MOURIe 


MAINTENANT! 


TOUT EST REDEVENU CALME! MANITOU NE 
PERMETS PAS QUE L’ON AIT TUÉ SILVER, 
CEPENDANTS . LE PÈRE DE MON FILS! 
LAS LA 
BARAGUE 
Qu SEÆT 
DE PÆISON | 
À LUE NAISSANTE 
. ET 
PETIT FAUCOIN, 
LA STMHEUEEUSE 
JEUNE FEMITE 
#7 AUSS/S 
ESNTENDEU 
LE COUR DE 
FES - -- 


NE L'ÉPARGNE 
PRs, 


SENT ©E Lour! 


s'ARI-oIT"AReReÈTE"! 
Tu Es SOURD! 


DU CALME! BENTRE TES 
SRIFFES,<A POURRAIT 


TE <oûTER CHER! 


ZornsÆe/rLE RE RÉÊSISTE PLUS 
ŒLE FAIBLESENT À LA FOI 
GE DE lINDIEST --- 


CETTE Fois ...c'EST / 


Dry BorD, DENT DELOURP SE 
LETOURNE CONTRE LE FOU- 
VEAU VE --- 


# CE lIONTENT., Lirr VIEIL INOINET 
INTERVIENT... 

OBÉIS, DENT O€ LOUP'!JE 
ME VEUX PAS QUE LE Er 
SANG COULE INUTILEMENT.: 


[suæeJuauE, DENT MILLE RIFLES'JE NE 
DE cour OBTEfT- SAIS PAS <E QU'ILS 


ME RÉSERVENT! MENT COMME 


TU PEUX LE Vois! 


mon Nom Esr LoNS Rire! ||pne Le Dinere!||<7 co ps EVEO - 
MAINTENANT, DITES- MOI VOILÀ GE QUE F ÆE <E S! —- PEL ELLE 
LE QUE vous Avez FRIT |lru es venu AT PMRCIOETITTELTT 

DE LA FEMME ETDE FAIRE 1CI7 


L'ENFANT QUE VOUS AVEZ||MAIS TU NE DOIS 
ENLEVÉS -_.. PAS ÊTRE SEUL! 

OÙ SONT LES 3 1 

AUTRES ? CHER DE VOTRE PERU.- 


IL FAUT AVERTIR LE | |GRAND CHEF, JDE LE FERRARI ATTACHEæ 

CHEF! QURNT AU IL EST À Toi! JRAU POTERU ET LES JEU. 
PRISONHIER, FAIS-EN CE /NES GUERRIERS ExXER- 

LAISSONS _LE CERONT LEUR HABILE- 


LA 
VÉRITE /AUX INDIENS! 


LES" 


@. STATS Qi) 


ZHOMME ENTENOD LE BEUIT O'MLES 
DE L'OISERL) AU ÆENTEE A0 (10... 


QUELQUES 

HELRES TIENS , UN MESSAGE)LA RÉPONSE À 
ÆPLCIS À DE LA VALLÉE! CELU! DU CHEF, 
TFÆD) _ n PEUT-ÈTRE! 
| 

1 


ILS ATTEMDENT DES ORDRES 
DAMMARTION! ILS M'ONT DONC 
PRS REÇU L'ORDRE DE 
RASSEMBLEMENT OÙ 


DES . 
cErctEs 


éAAÆISSA 


DONHE-MOI SRB ,LARISSA! LE VAIS LE ||PEv vers, BILLY QUITTE LARAÆIS- 
PORTER AU CHEF!/QURAT À TOI, SA POUR REJOINDRE L'AUS - 
ÉCRIS DE MÉMOIRE LE MESSASE TeRCIET --- 


OU CHEF ET ENVOIE UN RUTRE Pi- 
GEOn DANS LA VALLÉE -! 


QE UN 


LEPENDINT- -- / DANS DEUX SOLEILS, 

LR GRANDE LUNE RPPRRAÎTRA, ALORS 
LES JEUNES GUER- 

ILS EN RUES 

pasaicoccn. | RIERS MONTEERONT 

Sion quanD  KLEUR BRAVOU&E! 

LES VISAGES PÂ- à 


au 
LES VIENDRONT! Nù f. \ 


ÆAMPIDEIENT L'/NCETDIE SE 


PÉOPAGE TIILIS QUE LE HE- 
VIe OÙ BAITOIT OONNE ES 
SIGNES DE MERVOSITÉ 


JE VAIS RReRANGER <E 
VILLAGE DE FAÇON À CE 
QUE LES INDIENS N'RIENT 
PLUS ENVIE D'Y @EVE- 

: niæ! 


8/£. DT ENTSE LES FRBIES, 
SPfr DÉCOUVRE LA COLOSINE 
DE FUÉE Qu SIONTE Des 


MIELASEÆ:. -T mire scAtrs! 


‘EST LE VILLAGE DE SILVER 
AU! BRÛLE: 


ILNE RESTERR BIENTÔT À 
PLUS QUE DES , 
CENDRES! 


EN AVANT, 
JO0E ! 


.- EST EEVENL VOIE SO \\RCE MOMENT, PLUME ÆEOUSE 
VILLAGE, ENTEND LE SHOP DUT FU 
TRE CHEVITL--- 
GA NE PEUT ÈTRE QUE 
L'INCENDIRIRE ! 


SSOUDAIP, L'AUSTEMLIET ENTENMNÎLA ÆEPONSE OU BARITOIT NE SE 
UrE BALLE SIFFUER À SO FAIT PAS FTTENDRE.--- 
Cer/ttE --- = 
artrenre! /PR&e MANITOU! 
8 
de À w A8 
A 


de MEGÉCERRE L'ILE. | cu À CéPRULE, SUVER 
UHeOUP DE FUSIL ET UN TONSE DE CHEVAL .--. 


DE REVOVER! ALLONS 
VOIæ CE QUI SE Phsse!||ru nas <omPeis, 


J'ESPÈæE! 


PUISQUE Tu ME 


L'AUSTIERCIES S'ETANEO. 
LE DEMANDES! 


CHE DE SONY FIOVEZ - 


LE CHEF DU 
VILLAGE 'L'AVERTISSE- T 
MENT NE T'AR DONC PAS | À, DAMNRTION, IL ! 

SUFFII - N'ÉTAIT PRS SEUL! 


Ur EESRRED SUFFIT. 


= N'EST Donc PAS 
UNE LÉGENDE 
INDIENNE ? 


S L'MOITITE TFTS QUAI 
roUzÆ VOIe QUE SON 
FLES M'EST PIS El 
OPISELR LE JTOÆT.--. 


TEST L'HOMME QUE J'AI 


9? 
Vu'auir QUoIi7TRA FEMME ET TON 


FILS CNT ÉTÉ ENLEVÉS ! 
PRE MON SCALP, 11 

FAUT QUE JE RATTEeR- 
PE <ET HOMME! 


OE LUNE MARISSANTE 
ET DE PETIT FRUCON/ 


ENTENDU, COMPTEZ SUR MOI, 
FATRON! JE VAIS LE 
SOISNER ! 


1LY A QquerLQque chose | [oamnarTion! LE VOIR! LE 


QUE JE NE COMPRENDS | M'OUDRRIS BIEN CONNAITRE 
SON VER! VISASE ! 


EN MOYANT 
QquE 
ÆINOWFr 
VE CE 
POUESUIVEIT 
PAS) 
L'PLUSTIEALIETS 
S'IFSTPILE 
CARIS 
<es 
&u/SSOrs 
rouvre 
GLUETTEZ 
L'HOITITE 
ITAISQUÉ 
ET 


C''ADIEN 


FRAIS D'UN COUP DE PIS 
TocET tLE FATIT DÉ- 
VE DE SA Te/JEC- 
TOILE --- 


/ 
oi 


OC PIN, dl NO NTET 
VOIT VOLE VE/SES 
Le LIN ÉTERNSSE 
los-/z7... 


UN eOUP DE BOOME- 
RANS SUFFIRR À 
CALMUER SON 
ReDEUR ! 


L'AOSTRALIEN, VOYANTQUE SON é£E PROJECT/LE SIFFLE À L'OREL- 

REITE N'EI PRS ATTE/NTSON BUT| CE DE KISIOWFT QUI FPOJRLEIT 

FAIT FEU SON TOLÆ--- CIPOSTER lIPIS 1e À LIT PUTE 
PLATS - =: 


IL ME LE FAUT VIVANT. 
RS MANQUERRI PAS DEUX IL DoOtT SAVOIR OÙ SE TROUVENT 
_ LUNE NAISSRNTE 
ET PETIT 
FAUCON! 


"AUSTRALIE ÉPERONRE SA [TON 
TUE D SE FFJFILE ENTÆE . 


À 1 


S PÆSICES...- 


L&BUISSOIS, lTIIS JL ÆENCONTIEE 
IT QBSTRCE --- 


_..LE SOL CÊÈLE SOUS LE 
FPo!Ls Do eATDIT--- 


.. L'HOTITE MASQUÉ PÆEPÈRE c'eu- 
GE F LISE 
GETTE FOIS, JE LE VERTE TE 2 
| TIENS! 


E7OUEÆL! FTARIS IN DETT- 
ŒÆ, «'AILISTIEMTLIEN SE 
ÆECÊVE ET DECOUVRE 
1 SINGLEIER SPECTACLE) 


L'AUSTERLIESY VOIT SOUOF/IN SO ENTELTI 
UP ERITIEE PC BORD OÙ TEOU--- 


CETTE FOIS, JE ME LE MRAN- 
e UEeRI ras! 


KINOWT M'HÉSITE PLUS, 1e SmuTel\cerPErNDR NT LE 87 DIT eAT EN 
A SOIN TOC -.. ÆLETEAITE DERRIÈEE NE 
S'IL FRUT QUE 


J'AILLE TE CHERCHER, J'Y VAS! _. UN PASSRGE! JE F 
ES luc - SUIS SAUVE: 


TA 


7 


MRIS JE LE RATTRAPERRI) 


LE MISÉRRABSE CROIT ETJS LUI FERRARI DIRE 
PouvoIæ m'échHAnPeer! eÙ SONT LA FEMME 
: ET LE FILS DE 


L'AHCITIOITÉ À ÆONSÉ LA BASE DU AÆIIOWR ÉVITE DE JUSTESSE 
TOTEÆE/T = L'ÉPRORÎE JDOLE... 
IL BOUGES-.. J'AI ENCORE DE PAR MON ScALP! 
LA CHANCE!: : 


LA STATLE S'RSAT DANS LT 
NUITSE DE POUSSIÈRE --- 


IL FAUDRA QUE TU ME 
PAIES A AUSSI! 


IL VEUT M'AVOIE 
VIVANT, VOILAÀ 
PrFourQUOI! 


COUVERETE «ve 

IL TOUTES LES CHAN. 
£CES! POURQUOI NE 
TIRE-T-IL PAS? 


SOUPA/T, 


OPTÉE be 
CANDÉCPERES 
DOrT LE 
LTÉTF 
EÆ/ctÆ 
PAST - 
@OL/ETSENT 
#FUTOUAE 
PLUIE 
PIERRE 
ScUPTÉE 


Æ/NOWE RREIVE. À SO AU'AS-TU FAIT 
TOUÆ SANS fMTÈÊTE ÆE- DE LUNE NAIS- 
SANTE ET DE 
PETIT FRUCON 


.. 2/7 DÉCLIC-.. ETUrE 


T@ERPPE S'OUVRÆE - 


SES LOISTS -:- 
DT 


Pa 


7 SIL/PELIR [ITTTO : 
BAISE IT INSTANT 
LE SRI OIT, AIS... 
MALÉDICTION! LE 
VOL AR --- ETJE 
SUIS DANS UN 
cut- DE- SAC! 


FAIS UN BRUIT Fret. DES. 


Sir POUVRAIT 
SOUS LE LA, ÆEE/O 


KINONA TONTBE EN 

ÆOULANT SUR S'ÈTRE ROMPU 

deti- MÊTIE--. e£E BANOIT PRLDENT-- 
IL EST VIVANT! 


ATTENTION! 


L'AUSTRALIEN M'A PLUS QU'UMNE||CEPENDPINT, KINON SEST 
VDÉE : S'ECHAPFPER. ÆEcCEVÉ --- 
PRe& MoN ScALP! 
ILVA AVOIR 


TOUT LE TEMPS 
DE FILER! 


KInOWET #7 0E IÈE 
GENRE DE PAROSLÈIE 


COMMENT SORTIR 
À 7 


S14JE PEUX RELEVER 
LE TOTEN ILME S&RVI- 7£ LE PUELIUES 
soutcEs DE co/s. 


RAR D'ÉCHELLE! 


TE 


HPRÈS DEUX ESSPIS, LES 
BOULES DE PLOMB VETIHENT 
ENROULEL LE CORDELETTE AI POUSET 
ALITOLIE DE LA CIBLE... 


DONNE 
UNE 
SECOUSSE 
A LA 


COLLE , 


«€ 
CArTDÉLABEE 
ÆeOttE 
ETVENT 
SE PLACER 
CONTE 
ur 
À LARLRENL 
LAVE TEAVERS 
DEÆ 


: QE LACET 


St J'ARRIVE À RTTEINORE 
UN DE CES CANDÉLABRES.. 


PRS FRCILE DE 
GSRIMPER À UNE 
OFDE AUSSI MINCE! 


PTENTR 


L'AUSTRNL/EN SE RETROUNE ENFIN 
À L'AIR LIOSRE 0 
MON CHEVAL S'EST BRISÉ UNE 
JAMBE, JE VAIS EMPRUNTER 
CELUI DE L'HOMME 

MASQUÉ! 


AAIS LE CHEVE DE LC/NONT, LE ÆE- 
CON PISS INT TS SON lIRÎTRE, SE 
CABLE COMITE UP FILISTIPNG 


CETTE MAUDITE BÊTE 
EST LE DIRBLE 
EN PERSONNE ! 


---NE SE FAIT PTS 
ATTE/DEÉE . 


B/FGO ESTINIE QUE LA COR - 
RECTION M'EST PAS SUF- 
FISANTE - -- 


TIENS-LE,BINSsSo! NE 

LE LAISSE PAS PARTIR! 
RRRIÈRE --! CTE ——— 

ARRIÈRE -.. 

SALE 

BÊTE! 
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MERCI, MON VIEUX &Bin&o! D'ACCORD MAIS | DESOUT, 
LACHE-LE MARINTENRNT! TENEZ VOTRE 


GA VR,JE T'AIDERRI À 
- MARCHER ON NE 
AIE ! J'AI DU ME VA PAS BESTER 
TORDEE UNE 
CHEVILLE |! 


lIAIS DÉÊÉSQUE EINOW S'APPRO- 
CHE, L'AUSTEMLIEN ÆETEOUVE 
TOUTE SO ASILITE -.. 


OUS CA DOULEUR, ki PTOW ET 
CACHE SON ÆEVOLVERZ QU! 


S'Er Qu'un PEU ÉTouRo!, knows SE||\R1iEn À FAIRE!IL À RE&U LA BALLE 
ÆRrLÈVE IMMÉDIATEMENT... EN PLEIN CŒUR !'IL NE POURRA 


nl PLUS ME DIRECE QU'IL A FAITDE 
PAR Mon scaLP! LUNE NRIS- 


LA FOUILLE 24 SA DIT N'APFPPOËETE SAIT RESIONTE EN SELLE ET 
AAC UT HMIDICE 1. FAIT. DIS PAHELTITIOE SON l'ISQUE) 


ÆIEN! JE M'A! PLUS QU'À RETOURNER] [KINo\WR N'A PLUS DE ISON 
AUPRÉES 8e SILVER! D'ÈTRE AUELLEN Re. REST 
S LPQTSE QUI VR REJOINDRE 


SON FILS. 


on! ACE lIOITENT, SAIT MPEREGOIT SON 
> Deere si TEVEz Pæis? ||fes, POLE ET SPNS CONNAISS# NC 


Sue c'HERBE-.-.. 


QU'EST-IL ARRIVÉ )J&nSSUuREz. 
À SUVER? 


SAIT OÉTAICHE LE GOUTTE AVEC VOUS, PATRON 

DE Ænun Qu FENTE À SA = 1 ‘ 

RTL L LE RHUM NE SERT 
AVEC TON COU- 

TERU SRCLE, JE PARIE ! JE 


FERAIS BIEN DE DÉSIN- MAIS LE BOIRE! 
FECTER ccETTE 


CE M'EST PAS 
BLESSURE! UNE VIE! 


pu <aine,mack ! 
TU ES SAUVÉ! : 


MORT! ET SANS TU RAS BESOIN DE REPOS, SIL | [JE VAISTE RECON. 
AVOIR RÉVÉLÉ VER! LAISSE-MOI FRIRE JE 
L'ENDROIT OÙ 


QUIRE PRREMI 
TON PEUPLE, LA 
SONT MA FEMME TU AURRS TOUS 
ET MON FILS! LES SOINS I 
HÉCESSRIRES 


LE BETROUVERRAI! 


C'EST IMPOSSIBLE, PÈRE! J'AI 


LES 7TÆO/S FIOMIIIES SE fTET- 
7TE/NNT EI ÆÉOUTE VERS CP CAT 
BEPTE DE TINSTP/NSË, LE 
VyÆEve IPONE/S QU! COÏTTT TN t- 
PLLEÆ AVEC CES ESPÆ/TS--- 


AU BOUT DE LA VALLÉE 


QUELQU'UN A BESOIN DE Moi 
ET SE CD'RIGSE PRR (CI-..<E 
H'EST Hi TOUT À FAIT UN 1N- 
DIEN Ai TOUT À EAIT UN 


DEUX VISAGES PALES L'ACCON EH HEe 
PAGHENTI L'UN D'EUX À SEME | ant Shenr ges Co NECRES RU 


AUTREFOIS LA TERREUR PAR: ' 
Mi LES INDIENS, L'AUTRE BLESSURES, FILS! 
ÉTRIT UN BANDIT, MAIS IL 

S'EST REPENTI! 


lé IGNORE CE QU. 
VÉ 4} L'PLISTEPLIE. 


LE PUEBLO BROULE!EST-CE 


QUE LE CHEF EST 
ENCORE LA7 


L'IPEER DIE PF FAIT FIRE 
TOUS LES PISEMLX 
2'ÆHLESTOLUSLE -.. 


IL EST MORT... UN 1 
LOUP DE @eEVOLVER, 


LE SIPFIDIT EST [PRES DE TIQUE | | 8, JELLY LESOINT SON CHEVAL 
CELUI QUI LA RSATTU EST EN MÂTE ---- 
PEUT-ÈÊTÆE ENCORE LÀ --- 
EN TæRIN DE ME 
GUETTER! 


=. SUITE LÆfy SELLE 
ŒT ÉPERONTDE Fc ÆlEL- 


SETEST. 


SAIT BONE ET SES ÆASIIS 
RÆRBIVERONT-IS À BOUT 


PPLEOCHIT ITS 
DE LA BANDE DE L'AUS- ù : 
PISOLDE 
TEPLIES, DÉSORST/IS 
2E 


PeNÉE DE son chE£zr 


>= 


FUROWAÆT, 


22 


Lisez les aventures de MIKI : 
le plus jeune, le plus sympathique, 
le plus courageux des Rangers dans : 


N É V A D A 


MIKI! DAVE KAPLAN ! RATAPLAN ! 
3 histoires formidables !! 
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Les meilleurs westerns se trouvent dans : 


SPEGIAL 


Re 
13 X- | 


N. 
TRIMESTRIEL.-" + . &: "2 
7 Avril 1965 7. K#ÿ 
1,20 F. ù \ 


| CANADA: 35 cents] 


iii 


200 pages - 1200 dessins 


_ = 


- 1F 20 


Les couleurs les plus gaies.. Les dessins‘les plus drôles. Les meilleurs gags... 


ALBUMS COMIQUES DE 


TRIMESTRIEL - 7 Avril 
50 F. 


, . 
CANADA : 35 cents 
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